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CIRCULAIRE  AU  CLERGE. 


BelociL,  4  FEVRIER  1873. 


MESSIEUES  ET  CIIEIÎS  COLLABOEATEUlîS, 


Avec  la  présente  Lettre  Circulaire,  vous  recevrez  le  résu- 
mé dos  Conférences  Ecclésiastiques  de  l'année  dernière,  que  j'ai  cru  devoir  accompagner 
de  quelques  courtes  notes  ou  observations  que  j'y  ai  intercalées. 

Jo  suis  heureux  d'avoir  à  louer  le  travail  de  la  plupart 
des  Conférences,  et  le  soin  avec  lequel  les  rapports  ont  été  préparés,  moins  toutefois  un 
un  petit  détail  de  forme  :  c'e-^t  que  ces  rapports,  comme  l'on  fait  pour  tous  les  documents 
solennels,  derraient  toujours  être  inscrits  sur  du  papier  grand  format,  appelé  "foolsoap." 
Il  y  a  un  véritable  contrdste  entre  l'importance  do  la  chose,  et  cos  petits  papiers  à  note 
dont  on  fait  assez  souvent  tsage  pour  dresser  son  rapport. 


Jo  conuaoïico  à  espérer  que  tous  finiront  par  attacher  au 
travail  dos  Conférences  une  estime  et  une  aftection  proportionnées  au  but  pour  lequel  elles 
ont  été  établies,  et  aux  résultats  que  l'on  en  pourrait  attendre,  si  chacun  y  mettait  un  véri- 
table  zô:e,  et  y  apportait  sa  légitime  contribution  d'études  et  de  recherches.  Si  on  veut  lire 
avec  attention  le  règlement  des  Conférences,  ou  demeurera  convaincu  qu'il  serait  très  dési- 
rablo  que  l'on  no  se  rendit  jamais  aux  réunions,  sans  a^oir  à  y  présenter  sa  feuille  do  note 
sur  le  sujet  à  traiter  ou  discuter.  Ces  notes  livrées  au  secrétaire  contribueraient  beaucoup  à 
l'aider  à  rédiger  son  procèsverbal,  et  à  lui  donner  de  l'intérêt.  L'idée  que  le  travail  dos 
autres  suffira  bien  pour  fournir  une  matière  au  rapport,  ne  devrait  arrêter  personne  dans 
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de  Rome  s'y  trouve  ngencé  de  façon  à  laisser  entendre   que    l'on  parle  appuyé  sur  son  aU- 
torité. 

Depuis  que  j'ai  donné  ccfte  Circulaire,  j'ai  passé  huit 
mois  à  Rome,  à  l'occasion  du  Concile  du  Vatican  ;  et  malg  -ô  toutes  les  observe  Lions  et  re- 
cherche» que  j'y  ai  pu  faire,  je  suis  venu  plus  que  jamais  cot  vaincu  que  ce  que  j'y  ai  dit  des 
changem-.ts  opérés  depuis  quelques  années  dans  les  sacrist  es,  et  les  chœurs  dos  églises  du 
du  diocèse  par  un  zèle  plus  ardent  qu'éclairé,  était  parfaiteiaent  correct. 

Un  des  Evêques  de  la  Province  qui  s'était  fait  accompa- 
gner à  Rome  par  le  prêtre  de  son  diocèse  qu'il  jugeait  le  pins  apte  à  étudier  cette  question 
si  agitée  des  changements  à  faire  pour  n'être  pas  en  contra  liction  avec  les  lois  et  les  règles 
liturgiques,  en  est  revenu  ainsi  que  son  digne  compagnon  de  voyage,  bien  décrié  à  croire 
qu'après  tout,  il  n'avait  p.s  grand  chose  à  changer  dans  son  diocèse  pour  être  dans  l'ordre 
en  ee  qui  tient  à  la  liturgie  et  aux  cérémonies. 

Il  y  a  quelque  chose  de  spécieux  à  avancer  que  si  l'on 
fait  comme  on  fait  à  Rome,  on  devra  faire  bien.  Et  en  oflet  ce  pricipe  est  parfaitement 
admissible  pour  tout  ce  qui  y  a  été  formellement  ot  expressément  décidé  d'autorité. 

Mais    malheurousemert    pour  la  Conférence  qui  a  laissé 
appliquer  sans  réclamation  ce  principe  à  la  question  de  la  forme  du  surplis,  il  n'y  à  Rome 
ni  règle  ni  usage  absolu  à  ce  .sujet,  et  il  n'existe  aucune    décision    de  la  Congrégation    dos 
Rites  qui  déclare  que  le  surplis  dont  il  e.t  évident  que  l'on   a  voulu  justifier  l'introductioa 
dans  le  diocèse  par  le  passage  du  rapport  dont  je  m'occupe  ici,  soit  de  la  forme  la  plus  par- 
faite,  mais  même  qui  la  loue  et  en  recommande  l'usage.    L'du  a  au  contraire  contre  ce  sur- 
plis  à  forme  légères  ot  écourtées  l'énergique  protestation  du  savant  Tornicl,  maitre  de  Céré- 
monies  Pontificales,  pendant  plusieurs  années,  professeur  ie  Liturgie  au  Séminaire  de  Ro- 
me  mort   on  1828,    on  grande  estime  à  la  Congrégation  dos  Rites,  qui  lui  a  fait  l'honneur 
d'ordonner  l'impression  de  ses  CoUecUons  de  questions  et  de  répoms  sur  des  doutes  liturgiques. 
J'ai  rapporté  tout  au  long  l'opinion  de  ces  savants    autour,   dans    ma  susdite  Circulaire  en 
laqnollo  se  trouve  aussi  rapportée  la  réplique  que  l'«n  fit  à  Rome  à  un  dos  Ooncîlos  Provm- 
ciaux  do  Baltimore   qui  av.it    fait  un  décret  pour  prescriie  l'usasço  du  surplis  romain,  quo 
Home  n'a  pas  m  surplis  particulier.  Et  en  effet,  si  tel  surpl  s  existe,  pourquoi  la  Conférence 
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Les  Eomains  ont  trop  de  goût  pour  admirer  lacotta,  dont  l'introduction  à  Rome  est  vrai- 
ment difficile  à  expliquer,  quand  on  observera  le  contraste  frappant  qui  existe  entre  ce 
surplis  à  forme  si  légère,  et  la  majostueiiae  ampleur  do  toutes  les  autres  parties  du  costume 
«acre  do  l'autel  et  du  chœur  ;  l'aube  plus  ample  que  la  nôtre,  la  chape,  la  chasule,  la  tunique 
la  dalraatique,  la  magna  cappa,  qui  n'ont  pas  eu  le  mauvais  sort  du  surplis,  et  qui  sont 
encore  des  proportions  aussi  développées  pour  avoir  quelque  chose  de  commun  -ivec  les  or- 
nements antiques  de  même  espèce,  que  l'on  conserve  avec  un  religieux  respect  dans  les 
trésors  des  basiliques  de  Eome  ;  et  que  l'œil  de  la  foi  et  de  la  piété  contemplait  avec  tant 
de  satisfaction  à  travers  la  si  vaste  et  si  riche  collection  d'objets  de  toutes  sortes  que  pré- 
sentait à  l'admiration  des  visiteurs  l'Exposition  de  l'Art- Chrétien,  qui  eut  lieu  pendant  les' 
sessions  du  Concile  du  Vatican. 

Ah,  c'est  surtout  à  voir  le  Pontife  Suprême,  à  l'autel  ou 
Sur  son  trône,  en  quelque  fête  solennelle,  que  l'on  conçoit  bien  quel  est  le  véritable  esprit 
de  la  Liturgie  relativement  aux  diverses  pièces  ou  parties  de  la  livrée  sainte,  sous  laquelle 
doivent  apjaraitre  les  ministres  du  sanctuaire  dans  leurs  augustes  et  sublimes  fonoiions  I 
Quelle  ezpression  do  majesté  et  de  grandeur  pins  qu'humaine  lui  donnent  alors  ces  ornemens 
aux  formes  si  amples  et  si  vastes,  qu'il  lui  faut  l'aide  de  ses  aasistans  pour  n'en  être  pas 
embarrassé. 

Que  l'on  s'étudie  à  se  convaincre  que  l'Eglise  dans  les 
ornemens  dont  elle  revêt  les  ministres  de  ses  sanctuaires  et  de  ses  autels,  a  pour  unique 
but  de  symboliser  le  caractère  à  part  et  surnaturel  des  augustes  fonctions  qu'ils  ont  à  y 
remplir,ot  qui  n'ayant  absolument  rien  do  commun  avec  les  choses  du  monde  et  de  la  terre 
excluent  par  là  même  tout  ce  qui  dans  les  formes  pourrait  sentir  et  rappeler  le  monde  ou 
la  terre  ;  et  l'on  admettra  fociloment  que  ce  n'est  pas  pour  le  plus  ou  moins  d'élégance  dans  la 
forme  des  ornemens  qu'il  f  lUt  s'éprendre  de  zèle,  mais  bien  pour  leur  conserver  cette 
expression  toute  spéciale  de  religieuse  gravité,  do  pieux  et  mystérieux  symbolisme  qu'elle 
a  cherché  à  leur  imposer  en  leur  donnant  dès  l'origine  dos  formes  qui  les  distinguent  et  les 
séparent  complètement  do  toute  espèce  do  vôtement  profane  ou  ordinaire. 


Mais,  n'importe,  pourra  ton  peut-être  diro  encore:  La 
cotta  ost  on  usage  à  Eome  I  t  C'est  beaucoup  on  sa  faveur,  jo  l'admets.  Et  à  cola,  je 
répoûda  en  rappelant  l'opinion  du  Savant  Fornici,  Romain  même,  et  la  pratique  citée  de 
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Les  choses  faites  peuvent  subsister  jusqu'il  ce  qu'elles 
aient  été  détruites  par  l'usage  ou  par  le  temps.  Ainsi  on  pourra  laisser  les  enfants  de  chœur 
achever  d'user  les  cotta^  qu'on  leur  a  permis  de  faire  faire,et  dont  ils  se  servent  actuellement 
mais  on  r.e  devra  dans  aucun  cas  souffrir  ou  tolérer  qu'ils  les  ronouveUent,ot  il  ne  sorupermis 
à  personne  d'en  faire  faire  pour  s'en  servir  à  l'avenir.  Le  surplis  du  diocèse  sera  l'ancien 
surplis  à  collet  et  à  manches,  fuit  sur  le  modèle  do  ceux  qui  sont  aujourd'hui  en  usage  à  la 
Cathédrale,  où  l'on  trouvera  aussi  un  joli  modèle  do  surplis  pour  les  enfans  de  chœur.  Les 
Sœurs  de  l'IIôtel-Dieu  de  St.  Hyacinthe  qui  ont  confectionné  ces  sur^jlis  sont  au  service  de 
tous  les  ('urés  et  les  prêtres  qui  auraient  désir  ou  besoin  de  s'en  procurer  de  semblables. 
Et  je  crois  devoir  ajouter  que  c'est  un  surplis  dont  le  modèle  a  été  emprunté  à  Montréal, 
à  en  juger  par  ceux  que  j'ai  remarqués  dans  les  chœurs  de  quelques  églises  de  cette  ville. 


Quant  aux  cottas  qui  existent  aujoui-d  hui  pour  l'usage  des 
prêtres,  on  no  les  détruira  pas  ;  on  les  usera  sans  pouvoir  les  renouveler  une  foii  usées  en 
s'en  servant  pour  entendre  les  confessions,  et  pour  visiter  et  administrer  les  malades. 
Partout  ùlleurs  ce  sera  du  surplis  à  collet  et  à  manches  que  tous  les  prè'.ros  du  diocèse 
devront  faire  usage,  pour  se  conformer  et  obéir  à  co  qui  est  prescrit  et  ordonné  par  la 
présente  Lettre  Circulaire. 

Il  y  a  déjà  assez  longtemps  que  pareil  et  môme  ordre  a 
été  donné  pour  la  Cathédrale,  tant  pour  les  prêtres  que  pour  les  enfans  de  chœur  :  et  avant 
longtemps  la  cotta  aura  cessé  d'y  être  en  u?age,  si  ce  n'est  pour  l'exception  que  j'ai  admise 
comme  tolérable  ot  mémo  louable  par  ma  Circulr.iro  du  19  m.Trs  18C9,  rt  que  j'f  dmots 
égaleme  it  par  la  présente,  à  savoi''  par  de^s«us  les  petites  soutannes  de  couleur  dont  on 
revot  un  certain  nombre  de  petits  enfans  de  chœu'-,  qui  entrent  comme  officiers  dans  les 
cérémonies  solennelles  des  grandes  fêtes  ! 


Et  je  dois  observer  encoie,  que  co  n'est  pas  uniquement 
quanta  la  ootta  qu'on  s'est  éloigné  do  mes  ordres  ou  défou'^os  on  fait  de  chani^eraont  ou 
d'innovation.  Ainsi,  ça  été  en  opposition  directe  à  ce  qui  et -.it  si  formelloraont  proscrit 
i,ar  la  C  rculaire  de  18C9  que  quelques  Curés  so  sont  depuis  permis  do  remplacer  dans  le 
chœur  do  leurs  églises  les  tabourets  destinés  au  célébrant  et  à  ses  ansistans  p'i?  un  ban- 
quette. Sans  doute  que  la  banquette  est  un  sioge  de  chœur  qu'il  no  «oiait  nullement 
permis  de  oondamuer  en  soi.    Mais  il  faut  bien  convenir  que  dans  nos  chœurs  Farnis  de 
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Maînlenar^t  quelques  mots  pour  on  finir,  et  voua  faire  con 


naitro  ontièremonl  ma  pensée. 
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lo.  L'usage  de  sonner  la  clochette  nu  Domine  t.on  sum 
digniis,  est  général  en  Europe,  l'Italie  excepté.  Cet  usage  est  louable  ;  et  quoique  les 
Rubriques  n'en  disent  rien,  il  ne  s'en  suit  pns  qu'il  leur  est  opposé.  Il  eût  donc  pu  être 
conservé  dans  le  diocèse,  qui  se  fut  par  là  tronvé  en  harmonie  avec  la  plupart  des  diocèscH 
de  la  Pi'ovince  de  Québec,  qui  L'ont  conservé. 


3o.  La  Eobrique  du  troisième  cierge  est  évidemment, 
tcrabéo  on  désuétude  dans  lo  monde  entier,  à  Eome  même,  où  il  ne  s'allume  que  dans 
quelques  rares  églises.  Et  telle  éta^t  incontestablement  la  pratique  suivie  à  Rome,  bous 
les  yeux  du  Pape,  juge  suprême  en  pareille  matière,  l'on  a  droit  de  dire  que  c'est  avec  son 
consentement  que  cette  loi  n'est  point  obtervce,  et  que  le  principe  de  désuétude  lui  est 
pleinement  applicable,  comme  il  s'iipplique,  sans  qu'il  y  ait  la  moindre  différence,  à  la 
rubri]uo  qui  continue  de  prescrire  de  présentor  du  vin  mêlé  d'eau  à  ceux  que  l'on  a 
communiéti.  Il  faudrait  une  volonté  formelle  du  Pape,  arbitre  eov;verain  en  pareille 
matière,  ou  un  décret  de  la  Congrégation  des  Rites,  pour  f;,ire  revivre  ces  deux  points  de  la 
rubrique,  auxquels  une  It^gitime  désuétude  a  enlevé  toute  vigueur  et  je  ne  croirait;  pas  avoir 
comme  (  vêque  lo  droit  do  le  rétablir  à  la  Cathédrale, où  l'on  u'allumo  plus  lo  troisième  cierge 


3o.  Il  n'3'  a  aucun  Joule  sur  la  question  d«  savoir  s'il  faut 
se  mettre  à  genoux  pendant  que  l'on  ciiante.  Et  incarnatus  osf.  La  règle  est  positive  ;  tous 
ceux  qui  en  dignité  ne  sont  pas  au  moins  chanoines,  doivent  se  mettre  à  genoux  ;  et  à  Rome 
la  pratique  est  certninement  conforme  à  la  règle. 

4n.  A  une  messe  chantée,  il  y  a  corlainemont  une  double 
action,  celle  du  prêtre  qui  no  (.h:intc  qu'une  moindre  partie  du  la  messe,  et  lit  ou  récite  le 
reste,  ou  ce  qu'il  nj  chante  piis.  Pour  la  pirtie  f^u'il  lit  ou  récite,  il  lait  comme  à  la  mtese 
basae,  et  ses  olficlurs  participant,  a  sou  action,  font  avtic  lui  tout  comme  ils  leraient  à  la 
mcsso  basse.  Delà  pour  eux  la  règle  de  l'aire  la  génetloxion  en  morao  temps  qu'j  lui  à 
rincamatus  est  etc.,  de  se  signer  en  même  temps  que  lui  quand  il  se  .-ligr  e,  par  conséquent  à 
la  tin  du  Gloria  et  du  Crodo  qu'ils  ont  récités  avec  lui. 


Il  y  a  enhu'to  l'action  de  ceux  qui  composent  le  chœur, 
qui  ainsi  que  l'assistance  er.  général  entrent,  ou  du  moins  sont  conaos  entrer  comme  partie 
dans  le  chant  de  la  messe.    Et  o'tst  pour  oola  que  je  sais  d'opinion  qu'il  faudrait  s'en  tocir 
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à  l'usage  général  au  paya  ;  à  savoir  que  ceux  qui  assistent  au  chœur  sans  servir  à  l'autel, 
et  l'assemblée  des  fidèles  ue  devraient  faire  le  signe  de  la  croix  qu'au  moment  oîi  sont 
chantées  les  paroles  cnm  sancto  spiritu  du  Gloria  in  excehis,  etc.,  et  ^celles.  JEt  vitavi  venturi 
soiculi  du  Credo  ;  et  de  même  ea  devrait  il  être  au  Benedictus  ou  Sanctus. 


5o.  Je  ne  connais  pas,  et  je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  eu 
d'autre  règle  tracée  par  autorité  que  cellt  qui  résulte  bien  clairement  du  dtcret  du  7  sept. 
1850,  et  qui  e.-t  celle  que  l'or  suit  à  la  Cathédrale,  et  que  je  crois  qu'il  faudrait  suivre 
partout  on  vertu  de  laquelle  il  est  clair  qu'on  ne  doit  chanter  aux  bénédictions  ou  saluts 
du  S!.  Sacrement  que  lo  seul  vorsot  Fanem  de  cœlo  etc.,  immédiatement,  devant  de  chanter 
l'oraison  Deus  qui  nobis  sub  etc.,  que  l'on  doit  faire  suivre  pour  les  terminer  sous  une  même 
conclusion  de  celleîj  prescrites  iiar  l'Evêquo  ;  et  s'il  n'y  en  a  point  de  prescrite  par  l'Evêque 
l'officiant  en  peut  ajouter  quel(iues  autres  à  sa  dévotion.  Il  y  avait  autrefois  dans  le  paya 
au  sujet  de  ces  oraisons  une  uniformité  que  serait  encore,  je  le  crois,  de  pratique  bien 
louable.  Je  n'ai  pourtant  point  ici  l'intention  d'en  faire  une  règle.  Le  temps  apportera  sur 
ces  choses  comme  sur  bien  d'autres  des  décisions  formelles  de  l'autorité.  Quand  j'*n  aurais 
le  droit,  je  no  voudrais  certainîmont  pas  me  prononcer  aujourd'hui.  Ei  je  veux  qu'il  soit 
bien  compris  que  je  n'ai  donne  mon  opinion  dans  les  questions  que  je  viens  de  toucher, 
qne  pour  que  ceux  qui  m'ont  .veproché  de  les  avoir  laissés  dans  le  vague  et  l'incertain, 
sachent  clairement  qu'elle  avait  été  mon  intention  en  fesant  de  ces  questiots  des  sujets 
de  Conférences  Ecclésiastiques,  et  que  je  regrettai  comme  eux  le  silence  auquel  jo  fus  con- 
damné par  une  diversité  inattendue  d'opinions  auxquelles  les  circonstances  n«  m'autorisaient 
l)a8,  et  ne  m'autorisèrent  pas  encore  à  opposer  des  décisions  absolues  non  plus  qu'à  donner 
des  ordres.  Voilà  pourquoi  j)  laisse  à  ceux  à  qui  il  appartient  la  liberté  d'action  comme 
d'opinion  relativement  aux  divers  points  ci-dessus  énuraérés  sur  lesquels  je  dois  en  même 
temps  ajouter  que  plusieurs  des  Conférences  s'étaient  formellement  prononcées  dans  mon 
sons. 


\ 


Vl. 


Je  passe  maintenant  aux  sujets  do  Conférences  pour  la 
prîsonta  annéO:  J'ai  cru  devoir  pour  premier  cas  de  Théologift,  poumettre  à  notre  étude 
•t  examen  la  question  à  mes  yeux  si  importante  et  Si  délicate  de  la  Caisse  Ecclésiastique 
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diocéBâire.  Il  y  "^  certainement  malaise  à  ce  sujet,  Et  ce  malaise  ne  peut  être  dissipé 
que  par  la  solution  de  certains  doutes,  de  certaines  difficultés  se  rattachant  à  l'interpréta- 
tion i  donner  aux  régies  do  l'association.  Et  quand  ces  doutes  et  ces  difficultés  auront  été 
lavés  au  point  de  vue  de  la  conscience,  qui  ne  peut  se  former  sur  le  sujet  que  d'après  la 
loi  qui  rt'îgit  la  matière,  et  qui  consiste  moins  dans  la  loi  qui  incorpore  l'Association  que 
dans  les  règles  qu'elle  sanctionne,  destinées  à  la  régir,  chacun  connaissant  bien  quel  devoir 
il  a  à  remplir  comme  membre  de  la  Société,  et  quels  sont  les  droits  des  membres,  il  n'y 
aura  plus  à  craindre  dans  la  délibération  dos  assemoléet.des  conflits  qui  selon  tnoi  uniraient 
évidemnent  par  porter  et  soumettre  la  régie  de  la  Caisse  au  jugement  du  Tribunal  civil.  Il 
y  a  déjà  eu  menace  de  la  chose  ;  et  c'est  en  admettant  que  celui  qui  voulait  y  avoir  recours 
pouvait  ii'avoir  pas  tort,  que  j'ai  réussi  à  l'engager  à  renoncer  à  ce  qu'il  invoquait,  comme 
Bon  droit.  L'on  comprendra  que  c'est  une  fâcheuse  extrémité  à  laquelle  il  faut  à  tout  prix 
ne  pas  d'-meurer  exposé.  Et  ce  n'est  qu'après  une  discussion  calme  et  impartiale  comm  3 
doit  être  la  discussion  qui  accompagne  l'examen  de  la  conscience,  que  l'on  arriver»  à 
donner  satisfaction  à  tous  les  esprits.  Mais  je  dois  ajouter  qu'il  arrive  quelquefois  que 
même  en  faisant  l'fxamen  de  sa  conscience  on  subit  des  influences  contre  lesquelles  on  ne 
se  tient  ,)as  assez  en  garde,  et  qui  font  qu'au  lieu  d'arriver  au  but  désiré,  on  s'en  éloigne 
davantage.  J'espère  que  ce  ne  sera  le  cas  pour  personne  dans  l'examen  sérieux  et  cous- 
ciencieu  s  que  je  vous  appelle  tous  à  faire  du  cas  donné  ! 


Voici  maintenant  ce  que  je  crois  devoir  régler  cette  année 
pour  le  temps  auquel  les  Conférences  devront  se  tenir,  et  l'époque  à  laquelle  les  procès- 
verbaux  devront  avoir  été  déposés  au  Secrétariat  de  l'Evêché.  La  première  Conférence 
devra  a^oir  lieu  entre  le  15  Mai  et  le  15  Juin,  et  le  procès-verbal  devra  être  préparé  de 
suite  et  woir  été  déposé  à  l'Evêché  le  premier  juillet.  La  seuonde  conférence  sera  tenu? 
entre  le  10  septembre  et  le  10  octobre,  et  le  procôj-verbal  devra  être  rendu  cà  l'Evêché  le 
1  novembre. 


Je  remercie  le  Secrétaire  de  l'une  des  Conférences  de 
l'année  dernière,  qui  n'ayant  pas  encore  déposé  son  procès-verbal  lorsque  je  me  plaignis 
qu'on  ne  s'empressait  pas  assez  d'acquitter  ce  devoir,  mo  fit  observer  que  j'avais  accordé  le 
délai  du  cours  du  mois  de  novembio  pour  déposer  le  procès-verbal  de  la  dernière  Confé- 
ronce.    Je  dois  arouer  que  pour  ceUù-là  je  m'étais  pluir  t  un  peu  trop  tit. 


u 

A  la  suite  dos  sujets  de  Conférences  pour  la  présente 
année,  vous  avez  les  rnpports  des  Œuvres  do  la  Propagation  de  la  Foi  ot  do  la  Sainte- 
Enfance  qui  présentent  assurément  un  beau  résultat,  et  qui  grâce  à  votre  zèle,  continue- 
ront, j'espère,  à  se  soutenir,  et  feront  même  de  nonvoaux  progrès  dan»  ce  diocèse.  11  faut 
p:)ur  cela  en  parler  de  temps  à  autre  aux  fidèles  pour  qu'ils  ne  perdent  pas  de  vue  l'excel- 
lence do  ces  œuvres,  surtout  celle  de  la  Propa^^'ation  do  la  Foi,  que  je  recoramaude  plus 
spécialement  à  votre  zèle  et  à  vos  soins.  Il  y  a  encort  à  faire  face  dans  certaines  parties 
du  diocèse,  à  beaucoup  do  besoins  et  d'alTaires,  qu'on  ne  pourrait  pas  rencontrer  sans  les 
rcsfiources  qu'apporte  chaque  année  cette  aussi  pieuse  qu'utile  association. 


lit  fin,  vous  aurez  sous  les  yeux  le  tableau  dos  collectes  en 
faveur  delà  reconstruction  de  l'égliBo  de  Sto.  Anne  de  Beaupré.  Vcus  en  serez  étonnés  ot 
vous  l'admirerez,  comme  je  l'ai  moi-même  admir?,  en  bénissant  Dieu  de  tout  mon  cœur  de 
ce  qu'il  ne  trouve  encore  parmi  nos  chers  Fidèles  assez  de  foi  et  de  piété  pour  jti-oduire  un 
résultat  comme  celui  que  prétonte  ce  tableau,  qui  est  un  véritable  tableau  d'honneur  pour 
le  diocèsw  do  St  Hyacinthe.  L- s  quelques  Curés  ou  Missionnaires  pui  n'ont  point  ou  de 
retour  à  faire,  regretteront  sans  doute  do  n'y  pas  voir  figurer  les  noms  de  leurs  localités,  à 
côté  de  ceux  des  autr>.'P  paroirfscs  ou  missions.  Je  serais  heureux  que  vous  fissiez  connaître 
aux  fidèles  confiés  à  vof  soins  'a  joie  et  le  bonheur  que  m'ont  fait  goûter  1  ur  euipressemont 
et  leur  zèle  à  honorer  hi  b,)uiie  Slo.  Anne,  qui  touchée  de  la  confiance  que  l'on  met  en  elle, 
viendra  a>hUi'Oinont  au  secours  do  nos  infirmités  spiritueilof-!,  si  même  sa  puissante  inter- 
cession ne  se  manifeste  pas  jusqu'à  opérer  que'qm;  j)rodi.ie  pour  soulager  nos  infirmités 
corporel'es.  Et  de  grand  cœur  j'envoie  une  bénédiction  roniplio  d'aiVection  paternelle,  et 
do  soubaUs  do  bonheur  ot  de  prospérité  à  tous  ceux  et  â  toutes  colles  qui  ont  contribué  à 
grossir  cotte  boUe  offrande  vraiment  digne  do  la  population  d'un  diocèse  plus  riche  des 
biens  do  Ui  giûeo  que  de  ceux  do  la  terre,  ot  à  laquelle  je  dois  la  justice  d'afiirnur  que  jus- 
qu'ici elle  a  eu  uno  aumôao  pour  tous  ceux  qui  lui  ont  tondu  la  ratia  pour  en  obtenir  un 
secours  on  faveur  do  quelque  entreprise  fuite  au  nom  do  la  F^i!  J'avoue  que  cette  disposi 
tion  me  conpole,si  j'ai  quolqrrfois  à  penser  aux  éprouve"  inséparables  du  ministère  pastoral, 
et  me  fait  «spèror  qno  Dieu  «era  n'usez  miséricordieux  pour  ne  pai  abandonner,  ei  pour 
sauver  le  peuple  qu'il  a  commis  à  ma  faible  garde.  Puisse  le  pasteur  n'être  pa^'  moins  mi. 
séricordioupomont  frnité  que  le  tronpeau  ! 


if 
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Je  termine,  Jlossieura    et  Oh.™  n.n.i,      . 
recommandant  à  vo.  bonnes  et  fervente,  prière»  afln  „„„  n-  f  '""'    "■    "• 

pa,  tout  .Waitdêponrvn  de,  vertas  d»t  iT  o  .  ^  °"°  '"™  '"  '"^   "=  "■*'« 

-  -  -t  mon  o.„r  ponr  ,ao  ^.^Z  I     im^  l  •  ''  ^"  ^^^  ^^"■■'• 
recommande  d'avoir  souvent  pr&ente  à  l'esnri,     ,  ««'«'«tiquos,  je  vous 

--.sespr^re.  '^..^...1:^::^:-^-^^-^  ""'^'-°  - 

«se  ;  conerisque  ma.imè  vitam  u.  mini»,r„m  Chr  ,  T  '  °™™  "'°  °°"  «"'"^ 

utilitatese.b„„Motde.rimentae.   Ta   Tiia    1      T   """'"™^    '''"  ""^  ""'"" 
Dominas  maneat  semper  vobiscum  "'    P™»""""'"-"    Vale.e  1    Et 


if 


Tout  à  vous  en  Jésus,  Marie  et  Joseph 


t  C.  Er.  DE  St.  IlrAciNTiiE. 


